
Les pesticides polluent nos cours d'eau partout en Bretagne.
Ils sont utilis•s majoritairement en agriculture.

Mais qu'en est-il au juste des utilisations par les communes et par les particuliers ?.

Des •tudes r•centes (Pac• et Vezin-le-Coquet), montrent l'extr€me sensibilit•
des surfaces imperm•ables (bitume) ou semi-perm•ables (all•es sabl•es) au ruissellement.

C'est ainsi que les traitements chimiques en milieu urbain peuvent se retrouver massivement
et tr•s rapidement dans les eauxlorsqu'il pleut.

Le suivi de Vezin nous enseigne •galement qu'une meilleure ma!trise du d•sherbage chimique
par la commune entra!ne certes une am•lioration, mais continue de poser probl"me en terme

de transfert des d•sherbants vers le cours d'eau.
Ce constat impose une compl"te remise en cause de nos pratiques.

C'est pourquoi les collectivit!s, mais aussi les jardiniers amateurs, doivent r!agir .

Il faut d'abord en finir avec les ªtraitements mauditsº dans les zones sensibles
comme les caniveaux, les foss•s, les bords de cours d'eau.

Il faut aussi tout simplement se poser la question ªpourquoi d•sherber ?º.
Car nous pouvons aussi mieux vivre en intelligence avec les herbes sauvages.

Les communes de l'agglom•ration rennaise s'y emploient, # l'image de nos voisins europ•ens.

Seulement lorsque c'est n•cessaire, on cherchera # trouver la solution la plus adapt•e pour
d•sherber sans risque ou ne plus avoir # d•sherber gr$ce # la couverture du sol :

c'est ce que l'on appelle les techniques alternatives au d•sherbage chimique.

R•alisation :Rennes M•tropole
F•d•ration R•gionale des Groupements de D•fense des ennemis des Cultures (FEREDEC Bretagne)

Maison de la Consommation et de l'Environnement (MCE) avec Eau & Rivi€res de Bretagne
Agence d'Urbanisme et de D•veloppement Intercommunal de l'Agglom•ration Rennaise (AUDIAR)

Cr•dit Photo :FEREDEC - MCE-Eau & Rivi€res de Bretagne - Denis P•pin - Rennes M•tropole

Des communes, des jardins
sans pesticides¼

Pourquoi ? Comment ?
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Tropde pesticides
dans nos rivi!res "
Les produits de traitement

finissent par se retrouver

dans nos ressources en eau.

Les substances les plus souvent d•cel•es sont
des herbicides. Certaines sont class•es priori-
taires au sens de la Directive cadre sur l'eau 
(isoproturon , alachlore,atrazine, trifluraline,
diuron ,endosulfan, chlorpyrphos).

G•n•ralement plusieurs mol•cules sont pr•-
sentes simultan•ment dans le m!me pr•l"ve-
ment.Mais globalement,on les retrouve moins
souvent et # des concentrations plus faibles.

Le glyphosate, d•sherbant utilis• par les agri-
culteurs, les particuliers et les collectivit•s
(communes, SNCF, etc.), et son d•riv• l'AMPA,
demeurent les substances les plus fr•quem-
ment d•tect•es dans l'eau des rivi"res, avec
des concentrations parfois •lev•es.

C$t• agricole, la substance active la plus 
fr•quemment d•tect•e est l'isoproturon.
L'atrazine, mol•cule interdite depuis 2003,
reste pr•sente dans pr"s d'un •chantillon sur
cinq.C$t• urbain, les contraintes
r•glementaires ont conduit #
la baisse tr"s nette du diuron.

FrŽquence de dŽpassement du seuil de 0,1 g/l
(rŽseau CORPEP)
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En 2007, 60 % des points de mesure ont
connu au moins un d•passement de la
valeur r•glementaire pour l'eau potable
distribu•e (0,1 microgramme/litre).

Les r•sidus phytosanitaires dans les eaux de surface 
(r•seaux RSC-CORPEP) ann•e 2007

Fr•quence de d•passement du plafond de 0,1 !g/l de pesticides 
dans les eaux de surface (r•seau CORPEP)

Sources : IGN BD carthage - Agence de l'eau Loire Bretagne - DIREN Bretagne

æ isoproturon,atrazine = sources de pollution issues du secteur agricole
æ diuron= sources de pollution issues essentiellement des communes
æ glyphosate,AMPA= sources de pollution issues des particuliers,des communes et du secteur agricole

Sources :Agence de l'eau Loire Bretagne - DRASS - DIREN Bretagne



Les villesresponsables

2

Ruisseau de la Rosais ! Vezin-le-Coquet

Sur le site exp•rimental de Vezin-le-Coquet
(Ille et Vilaine),des analyses d'eau du ruisseau
de la Rosais (affluent de la Flume), ont •t•
r•alis•es par la commune, tr"s motiv•e pour
r•duire la pollution de l'eau.
Elles ont permis de mettre en •vidence 
l'impact du d•sherbage urbain sur la qualit•
de l'eau.

Apr"s chaque •pisode pluvieux, des recherches 
r•guli"res de d•sherbants utilis•s par la commune et
les particuliers ont •t• r•alis•es pour •valuer leur 
transfert vers les eaux.
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Les d#sherbantsdes villes
polluent l'eau
Site exp•rimental de Vezin-le-Coquet

3

Les pr•l€vements interviennent alors que la commune a d•j" remplac• le
d•sherbage total par du d•sherbage ponctuel.
R•sultat du suivi :
Ô De fortes concentrations de d•sherbants en aval de la ville avec pic de 180 #g/l

de glyphosate,soit 1 800 fois la norme eau potable.
Le terrain de sport (drain•) a relargu• massivement les d•sherbants s•lectifs
lors des pluies suivant les traitements :concentrations > 600 #g/l de MCPA et
MCPP ;2,6 #g/l de 2-4D.

M$me raisonn• et mieux ma%tris•, le d•sherbage chimique continue de d•grader
la qualit• de l'eau.

en 2000

en 2001La commune abandonne le d•sherbage chimique
en centre bourg au profit du d•sherbage " la vapeur
m•canique et manuel (binage¼).
R•sultat du suivi :
Ô Les concentrations des d•sherbants ont fortement

baiss• dans les eaux au niveau du centre bourg.
Le pic de pollution relev• (26 #g/l de glyphosate)
provient pour l'essentiel des particuliers.

Conclusion
L'emploi d'herbicides en milieu urbain, m!me limit• en traite-
ment cibl•, peut provoquer une forte pollution de l'eau sous
l'effet de la pluie,du fait de l'imperm•abilisation des sols et de
la proximit• de l'eau.
L'arr!t du d"sherbage chimique est la seule solutio n pour
"viter cette contamination.

Traitement herbicide cibl"

D"sherbage ! la vapeur - Ville de Vezin-le-CoquetBinage du cimeti#re
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Zones urbaines
= zones sensibles
Site exp•rimental de Pac•(Ille-et-Vilaine)

4

Objectifs
*valuer le transfert dans les eaux de ruissellement
des produits herbicides couramment utilis•s par les
villes et les particuliers (glyphosate et diuron) appli-
qu•s en ville sur deux types de surface en pente :
· une zone imperm•able (bitume)
· une zone perm•able (all•e sabl•e)

R!sultats
8 # 40 % de la quantit• de glyphosate est transf•r•e
par les eaux de ruissellement.
Sur ces 8 # 40 %, la moiti• part d"s la premi"re pluie,
quelle que soit la surface consid•r•e (sabl• ou
bitume).

Les quantit•s de produits utilis•s en milieu urbain sont
bien moindres qu'en agriculture. Mais les surfaces
bitum•es et sabl•es sont beaucoup plus sensibles au
ruissellement que les terres cultiv•es.De rue en rue,ceci
se traduit par des flux de pesticides qui peuvent €tre
consid•rables en aval des centres urbains.

La Flume ! Pac"

Sch"ma du dispositif au mail du Champ Ragel ! Pac"

Deux all"es contigu$s :Une all"e sabl"e plant"e
! gauche et bitume ! droite.

Des d"bitm#tres-pr"leveurs automatiques
r"alisent les pr"l#vements d'eau en bas
de pente des surfaces "tudi"es.
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Les traitements maudits

5

En quelques d•cennies, le d•sherbage chimique

s'est syst•matis• dans les jardins, les communes et au bord des routes¼

L'eau paye le prix de ces exc!s.

Ni esth•tique,
ni bon pour l'arbre,

l'aur•ole jaune
au pied des arbres.

Une part
des d•sherbants utilis•s

sur les foss•s 
et les caniveaux

aboutira t"t ou tard
dans les rivi!res.

#rosion,
fragilisation des sols

et retour rapide
des ªmauvaisesºherbes
seront les seuls r•sultats

de ces d•sherbages
intempestifs.

Au pied
des arbres

Dans
les foss!s

et les 
caniveaux

Sur
les talus
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Les traitements maudits

6

Des conditions d•favorables
aux •quilibres naturels

du jardin (microfaune du sol
et autres auxiliaires

du jardin).

Les d•sherbants
ruissellent toujours 
vers un point bas 
et se retrouvent 

dans l'eau.

Comment s'•tonner
des teneurs en d•sherbants

retrouv•es
dans les rivi!res

et retenues d'alimentation
en eau potable ?

Dans
les jardins

Dans
les cours

et
les all!es

Jusqu'au
bord

des cours
d'eau

Fallait-il vraimentd#sherber ? R
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Une r#glementation 
plus stricte pour 
la protection de l'eau

7
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Ne traitez pas $ proximit• de l'eau %
Pendant toute l'ann"e,pour 
tout produit phytosanitaire

Caniveaux, avaloirs et bouches d'!gout
Ô Tout traitement estinterdit

Foss!s, points d'eau
avec ou sans eau

ne figurant pas sur les cartes IGN 1/25000e

Ô Tout
traitement 
$ moins de 
1 m!tre des
berges est
interdit

Cours d'eau, canaux, points d'eau
figurant sur les cartes IGN 1/25000e

Ô Tout traitement $ moins de 
5 m!tres est interdit

L'article L 353-17 du Code Rural pr"voit des peines pouvant aller
jusqu'# 2 ans d'emprisonnement et 75 000 Û d'amande

Arr%t"s pr"fectoraux bretons - f"vrier2008 - Arr%t" inter-minist"riel - 12septembre 2006
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Faut-il d#sherber ?
Comment font les pays voisins ?

8

Nos voisins europ"ens ont un autre regard sur les plantes spontan"es
en ville et adoptent des solutions tr$s diff"rentes  de la n%tre.Une le&on
de sagesse # m"diter.

La France estle 1erproducteur et consommateur europ•en de pesticides

Mais aussile 2!meproducteur mondial

le 4!meconsommateur mondial

Ô En Su$de
+ Stockholm,l'herbe et les pissenlits se d•veloppent # foison dans les pelouses (1)
et les all•es (2 et 3).Les habitants s'en accommodent sans •tat d'9me.

Ils n'utilisent pas de d•sherbant s•lectif sur les pelouses. Le passage r•gulier des
pi•tons sur les trottoirs et les all•es suffit # contr$ler les plantes spontan•es (4).
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Faut-il d#sherber ?

;

Ô Aux Pays-Bas
Bien qu'ils soient les premiers producteurs d'Europe de fleurs et de plantes
horticoles, les hollandais savent accepter les herbes spontan•es.

En ville,elles c$toient les plantes horticoles dans un contraste surprenant.Au pied
des jardini"res bichonn•es de l'•glise de Gouda (1), le long des canaux # Leyden
(2), aux abords des fen!tres joliment d•cor•es de Zwolle (3 et 4), dans les ronds
points (5 et 6).

Cette attitude bienveillante •tait limit•e il y a encore 20 ans # quelques grandes
villes pilotes. Elle est g•n•ralis•e aujourd'hui jusque dans les moindres villages
ruraux (7 :pr"s de Groningue).

3 2 1

4

5 6 7
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Faut-il d#sherber ?

10

Ô en Italie
Pays touristique riche d'innombrables monuments, pays latin comme le n$tre. Et l# aussi,
les herbes spontan•es sont tol•r•es,y compris dans des espaces de prestige.

+ Venise, ville d'eau, fragile, d"s que le pi•tinement se fait moins intense, elles en profitent
pour s'installer entre les pav•s : ici, le long du canal de l'Arsenal (1),# Sienne le long des all•es
pav•es de la c•l"bre place del Campo (2).+ Lucques,le long des avenues (3).

Ô Et plus pr$s de chez nous¼

Pourquoi pas chez nous?
Avant de chercher comment d•sherber,avec quels produits,
la premi!re question $ se poser est ªfaut-il vraiment d•sherber ?º
C'est la question fondamentale.
Elle am!ne $ r•fl•chir sur le sens de nos actions.
ªComment d•sherberºest la question qui vient apr!s.

Nous appr"cions tous les roses tr"mi#res, les fausses
val"rianes et autres vagabondes qui fleurissent les rues
des &les bretonnes et vend"ennes.

Ici des elscholtzia se sont "chapp"es du jardin et 
ressem"es sur le trottoir dans les microfissures le long du
muret. Ce vagabondage spontan" est une solution pour
entretenir ce genre d'espace souvent colonis" par des plantes
ind"sirables.Et si on l'encourageait dans les communes ?

Des exemples
de plantes
d"sir"es

1 2 3
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Des espaces publics
plus naturels
Faut-il donc toujours d•sherber ?

11

La Ville de Rennes s'est pos•e tr"s t$t cette question en r•duisant au maximum
les herbicides au profit d'une gestion plus libre mais aussi plus fine des espaces
publics.

Les communes de l'agglom•ration rennaise apprennent aujourd'hui # mieux
vivre collectivement avec la v•g•tation spontan•e comme en t•moignent de
nombreux am•nagements.

Et la Vilaine s'en porte mieux (

L'herbe ne r"siste pas
au pi"tinement (Rennes) Chemin de lotissement (Vezin) Entretien extensif d'une piste

cyclable (Acign")

Un entretien r"duit au strict n"cessaire
(fauche) sur ce bord d'avenue (Rennes)

La Buddle*a,plante pionni#re,s'invite sur une all"e
sabl"e (Rennes bords de Vilaine)

Pelouse fleurie sans d"sherbant
s"lectif gazon (Cesson-S"vign")

V"ronique au pied d'un arbre (Rennes)
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Des espaces publics
plus naturels
Faut-il donc toujours d•sherber ?

12

Le paillage des massifs limite la pousse des herbes ind•sirables et permet de
multiples d•clinaisons gr9ce # la vari•t• des mat•riaux.

Mieux qu'un paillage :les
plantes couvre-sols. Des
plantes choisies pour
occuper l'espace.

Les arbres, dont le pied
•tait auparavant d•s-
herb•, sont maintenant
valoris•s par les plantes
tapissantes.

Paillage d'une jeune haie avec des
broyats d'"lagage (Thorign"-Fouillard)

Des paillages plus sophistiqu"s en m"lange
dans les zones de prestige (Vezin le Coquet)

Des "corces de pins,en attendant que la bruy#re
grandisse et recouvre le pied d'arbre (Pac")

Lierre au pied d'arbustes (Mordelles)Autour d'un parking Thorign"-Fouillard Sur un terre-plein (Chavagne)

Dans un lotissement ! Br"c" G"ranium sauvage
(Vezin-le-Coquet)
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Des jardinsplus naturels
Vivre avec la v•g•tation spontan•e (enherbement)¼

13

Un peu de verdure
ne nuit pas dans les all•es

et recoins du jardin
ou de la cour.

Les paillages limitent la pousse
des adventices

On peut jouer avec
les nombreux mat•riaux existants

pour produire
des ambiances vari•es 

(feuilles mortes, tontes de gazon,
•corces de pin ou de feuillus,

paille broy•e¼)

Les plantes couvre-sols 
occupent le terrain au d•triment

des herbes ind•sirables.
Et en plus elles sont belles %

¼ ou limiter son d•veloppement (couverture du sol)

Lamier pulmonaire Consoude ! grandes fleurs
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D#sherbersans d#sherbants
En ville,des solutions alternatives se d•veloppent

14

D•sherbage 
thermique $ flamme(s)

ou $ eau chaude

Ô & flamme(s) :
8 $ 5 passages par an

Ô & eau chaude :
3 $ 4 passages par an

Balayage
(allient nettoyage 

et d•sherbage) et fauche :

Ô Balayage m•canique :
8 $ 12 passages par an

Ô Fauche :6 $ 8 passages par an

D•sherbage m•canique :

Ô Ratissage :
4 $ 8 passages par an

Ô Binette manuelle :
plusieurs passages par an

R
•a

ct
ua

lis
• 

en
 2

00
8 

!



D#sherber sans d#sherbants
Au jardin,des solutions simples et faciles
# mettre en úuvre

15

La binette et le sarcloir
toujours efficaces.

& utiliser sur des plantes
de toute taille.

Ô 4 $ 6 passages par an

& utiliser sur des plantes jeunes
1 $ 3 cm

Ô 5 $ 8 passages par an

Lorsque l'empreinte du doigt
reste sur la feuille,

le choc thermique est efficace

De l'eau bouillante pour br*ler
les plantes qui poussent entre

les joints des dalles ou des pav•s

& utiliser sur plantes jeunes
1 $ 3 cm

Ô 5 passages par an
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Un nouveau cadre pour
le d#sherbage communal

16

Le plan de d•sherbage

permet de localiser les surfaces $

risque pour l'environnement 

et d'adapter des alternatives 

au d•sherbage chimique.

Les Sch•mas d'Am•nagement et de Gestion
des Eaux incitent les communes # •laborer
des chartes de d•sherbage et # entreprendre
la mise en úuvre de plans de d•sherbage
communaux, pour reconqu•rir la qualit• de
l'eau.

Repr"sentations g"ographiques du plan de d"sherbage (! gauche) 
et des pr"conisations associ"es (! droite)
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L'application d'un plan de d•sherbage
modifie le paysage urbain :

La flore spontan"e r"appara)t.

Arr%t de traitement chimique syst"matiquement =
pr"sence visible de v"g"tation spontan"e sur la commune.

Ce changement impose donc plus de tol!rance¼
Alors changeons notre regard "

$voluons """


